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Dessin : Saad
Près de 23 millions d’Algériens, presque la moitié de la population, sont abonnés aux
réseaux sociaux, dont la majorité écrasante a jeté son dévolu sur Facebook.

Il est un fait que la grande mobilisation du 22 février en Algérie et celles qui l’ont suivie a
beaucoup profité de l’apport des réseaux sociaux pour avoir l’ampleur assez inédite que
l’on connaît. L’appel «anonyme» à sortir dans la rue est né, a été relayé et amplifié sur
Facebook. Ceux qui ne l’ont évoqué que pour s’en démarquer ont eux-mêmes participé à
sa large diffusion selon le principe de «viralité» et de contamination qui fonde le
fonctionnement de l’espace bleu.

Mais il est vrai surtout qu’aucun appel anonyme, ou identifié, n’aurait pris si la situation
politique n’était pas suffisamment mûre pour lui donner un aussi imposant
retentissement. Facebook ne peut pas avoir «produit» la mobilisation comme seraient
tentés d’expédier certains raccourcis qui ont déjà bombardé «révolution Facebook» les
événements qui ont précipité le départ de Benali en Tunisie. Il en est assurément
l’incubateur décisif, et maintenant «l’ascenseur», selon le mot de certains spécialistes.

Surenchères et mots d’ordre sublimés

Ce même Facebook qui a relayé des propos racistes, violents ou de haine, des
controverses stériles ou dangereuses, comme on a eu à le déplorer régulièrement, est
aussi bon à relayer et entretenir des appels autrement plus sains et constructifs. Un
contenant qui prend un peu la forme de son contenu, avec ce défaut de fabrication,
reconnu par l’équipe Zuckerberg elle-même, qui fait que les contenus hébergés ne sont
que trop passablement filtrés, bien après coup, quand ils ne le sont pas du tout.

Cette fois, les Algériens se sont entendus sur des mots d’ordre plus sublimés, en lien
direct avec l’actualité politique du pays et résultant de consensus construits en dehors
des réseaux sociaux. Bien avant de s’exprimer sur Facebook, ou parallèlement, ils ont
débattu sur les lieux de travail, les cafés, et parfois hurlé dans les stades, la substance de
ce que porte le mouvement de protestation en cours.

Bien avant la dynamique du 22 avril, il y a bien eu les centaines de vidéos émouvantes ou
subversives de harraga perdus en mer ou déchirant ostentatoirement des billets de
banque algériens, en lançant à Bouteflika qu’il pouvait garder pour lui le pays qu’ils
quittaient.
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Il y a eu celles des chœurs radicaux et politisés des arènes de football, plus récemment
les débats acharnés et clivants sur la prière à l’école, le caractère dans lequel devrait se
transcrire tamazight, la place ou non des homosexuels dans la société, Chakib Khelil et
ses zaouïas, Miss Algérie et la couleur de sa peau, Yennayer… Tout ce vrac était dans la
rue, les universités, les rédactions… au même moment où il se retrouve sur le réseau
social.

Celui-ci s’occupe certes, par vocation et mode de fonctionnement, d’entretenir les
controverses. Les questions qui agitent la société, sont balancés sur le numéro 1 des
réseaux sociaux, véritable agora résonnante d’échos infinis, avec une liberté, des
frontières éclatées et un potentiel d’interactivité que ne peut offrir aucune télé, journal
ou site d’information, aucune assemblée, place publique, parti politique ou Parlement
populaire.

Effets secondaires ?

Il reste que cette abolition presque absolue des limites a ses effets secondaires dont
l’impact peut être aussi ravageur qu’est profitable le bienfait. Facebook présente tous les
attributs de l’«outil de manipulation de masse», selon les réserves de certains
sociologues, comme il a tout du catalyseur fédérateur pour énergies positives, selon les
situations. Des menaces, insultes, et autres atteintes aux personnes voisinent sur le
même fil avec des appels au don de sang pour sauver un opéré, ou une action de
volontariat pour planter des fleurs dans une allée.

Les fondateurs de l’empire Facebook promettent régulièrement d’asseoir une vocation
plus maîtrisée à leur réseau, mais en attendant il faudra bien faire avec et compter sur le
sens citoyen des abonnés en Algérie ou ailleurs. Un autre élément décisif intervient dans
l’équation aujourd’hui et sans lequel le réseau social ne peut avoir l’effet qu’on lui
reconnaît sur l’espace public dans le pays. Plus de 30 millions de smartphones connectés
sont entre les mains des algériens, soit autant d’appareils photos et de caméras vidéo.

Ces «équipements» doivent bien servir à quelque chose et il semble bien qu’ils aient
tourné à plein régime le 22 février dernier et les grands moments de mobilisations qui
l’ont suivi. Pas une image de manif n’a manqué de ces tensions de smartphones retenant
en direct ou en différé les instantanés de cette journée de grande ferveur politique. Le
public produit ses propres images, fait son propre «editing», et donne l’orientation qu’il
veut à sa «matière», pour reprendre le jargon journalistique. Les manifestants sont à la
fois acteurs et narrateurs de leurs récits.

Sentiment d’injustice survalorisé

«Facebook n’est pas simplement une caisse de résonance qui permet d’amplifier le bruit,
c’est un mode de propagation de la mobilisation qui est basé sur de l’instantané,
l’émotionnel, et qui survalorise des sentiments d’injustice», déclarait récemment Olivier
Ertzscheid, enseignant-chercheur en sciences de l’information à l’université de Nantes,
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lors d’une interview accordée à l’AFP et consacrée au mouvement des «gilets jaunes» en
France. L’arme parfaite en somme quand dans le «réel» les motifs d’exaspération
populaire ne manquent pas, comme c’est justement le cas dans notre pays.

Le réseau multi-usage offre par ailleurs des options logistiques qui modifient en
profondeur les conditions de la confrontation dans le contexte de la protestation sociale
et politique face à l’autorité. Ainsi, les militants de l’ancienne génération qui pouvaient
être réprimés, kidnappés ou torturés dans leur coin, sans que leur mésaventure ou
supplice ne soient portés au public, ont bien des raisons d’envier la génération 2.0 et la
chance qu’elle a de diffuser de l’«alerte» à des dizaines de milliers d’échos à chaque fois
qu’un fourgon de police pointe le museau à une manif.

Les hommes politiques de l’ancienne génération aussi qui doivent rester dubitatifs
devant le cas Nekkaz, prétendant fantasque à la présidence, qui reconnaît lui-même
avoir un discours, mais point de programme. Le surprenant succès de star qu’il rencontre
auprès des jeunes, qui forment comme on dit l’essentiel du peuple Facebook, au-delà de
la débauche d’énergie et de la combativité de l’homme, doit également beaucoup à
l’instinct qu’il a eu depuis des années de donner à suivre en direct ses moindres faits et
gestes de militant sur le réseau. Les vidéos de ses déplacements à travers le pays ont été
suivies instantanément par des communautés de plus en plus épaisses, atteignant des
centaines de milliers d’internautes à chaque «direct».

C’est aussi le seul pour qui ces jeunes ont consenti quitter leurs avatars Facebook pour le
chair et l’os de la présence physique à ses meetings. Des langues, pas forcement
mauvaises, y voient d’ailleurs une sorte de «Rifka de la politique», en référence à cet
adolescent qui, il y a des mois, a pu rassembler des milliers d’amis Facebook à la
célébration de son anniversaire sur l’esplanade de Riad El Feth.

L’issue bouffonne qu’a connue sa campagne de recueil de signatures, avec cette farce de
mauvais goût consistant à céder son ambition de candidat à son homonymique de
cousin, illustre bien que le réseau social peut servir à se jouer des codes et à propulser
des carrières, lors même où tout est construit sur du bluff.

Il faut se rendre à l’évidence que le pouls du pays est aussi à prendre sur Facebook
qu’animent et alimentent des Algériens qui ont des noms et des prénoms, des vies et
des prises de position qui ne sont «virtuelles» que parce qu’elles s’expriment sur des
supports web. Mais il faudra garder à l’esprit que l’usage des réseaux sociaux est aussi
porteur de risques de manipulation massive.

La méconnaissance de la mécanique secrète avec laquelle fonctionne Facebook, comme
cette histoire d’algorithme conçu pour classer et agencer les contenus selon le bon
vouloir de la plateforme, et surtout cette défectuosité structurelle qui lui fait produire du
«fake» à grande échelle, peut jouer de très mauvais tours. En ce moment, il sert de
plateau logistique à l’action populaire contre le 5e mandat et plus si possibilité, et le
résultat est loin d’être mauvais.
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